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La paix n'était cependant pas sérieuse-

ment compromise entre les deux époux. 

Clémence n'était ni sotte ni grossière ; elle 

convenait in petto que sa jalousie était ab-

surde. Mais c'était plus fort qu'elle. 

S'il lui échappait, d'ailleurs, quelque» 

mots désagréables, c'était surtout quand 

son mari l'es provoquait, pour ainsi dire, 

en lui adres-ant, doucement, avec ménage-

ment, des remontrances sur un sujet qui 

lui allait au cœur. 

— Voyons, Clémence, tu le gâtes trop, 

ce moutard. Tu cèdes à toutes ses volontés. 

Tu l'habilles comme un prince. On dirait 

que tu joues à la poupée avec lui... 

— C'est cela. Va, Joseph. Dis-moi que je 

ne suis pas une mère, mais une gamine 

égoïste qui n'aime son enfant que pour 

elle... 

— Ma chérie, calme-toi- Loin de moi de 
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four tes grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

NECROLOGIE 

Mort du Capitaine LATIL 

La mort ne s'arrête pas dans son 

œuvre de destruction et fauche à tort 

et à travers dans tous les mondes etdans 

tous les âges. 

Nos compatriotes, absents du pays, 

sont depuis quelque temps cruellement 

éprouvés Nous avons naguère enre-

gistré la mort de M. Jaume. Cette se-

maine le télégraphe nous apprenait le 

décès du capitaine adjudant-major Fir-

min Latil du 141' enlevé à l'âge de 52 

ans à l'affection des siens. 

Cette mort prématurée a péniblement 

impressionné non seulement les nom-

breux amis du regretté défunt, mais en-

core la population entière, parmi la-

quelle il n'avait que des sympathies. 

Fils de ses œuvres, le capitaine Latil 

avait débuté, en 1865, dans la carrière 

militaire comme simple soldat, puis 

tambour, et avait gagné ses galons à la 

pointe de l'épee. 

Il avait fait la campagne de 18*70-71 

et lors de la capitulation, s'était évadé 

de Metz, en compagnie de plusieuis 

Sisteronnais, entr'auires, Moutte Fidèle. 

Le discours du Colonel que nous re-

produisons plus bas, retrace ses états 

de service. 

Ses obsèques ont eu lieu mardi à 2 

heures au milieu d'un concours em-

pressé de population, car il était très 

aimé dans le quartier du boulevard 

National où il habitait avec sa famille. 

Un bataillon du 141° rendait les hon-

neurs funèbres et dans le cortège où 

avaient pris place les généraux Canonge 

et de Forzans, se trouvaient la plupart 

des Officiers de la [garnison témoignant 

ainsi des regrets que leur inspire la 

mort de leur camarade. 

Ajoutons que notre regretté compa-

triote et ami, était décoré de la mé-

daille coloniale et Chevalier de la Légion 

d'Honneur depuis 1890. 

Nous prions sa veuve, sa famille et 

MM. les Officiers du 141 e d'agréer nos 

respectueuses condoléances. 

penser a rien de semblable. Tu es une 

bonne femme, une bonne mère. Mais 

sapristi, il m'est bi :n permis de te rappeler 

d'abord que nous n'aurons pas toujours la 

même position. 

— Tu as des craintes pour ta place ? 

— Aucune..,, pour l'instant. Mais dans 

mon métier, sail-on ce qui peut arriver ? 

Oa est chef aujourd'hui, demain on peut 

être obligé de courir à nouveau le cachet, 

de faire danser les Auvergnats à cent sous 

la nuit. 

— Jamais rie la vie ! Cela ne peut t'arri-

ver, à toi, Joseph Violet. 

— Je le souhaite. Mais il faut envisager 

autre chose : le bien même de l'enfant. 

— C'est à-dire ? 

— Oh ! Clémence, devrais-je l'en dire 

plus ? Crois lu lui rendre service en le gâ-

tant de la sorte ? En feras-tu un homme ? 

Si jamais nous sommes réduits à la portion 

congrue, ne sentira -t-il pas plus doulou-

reusement les privations qu'il faudra nous 

imposer et à lui aussi, privations relatives 

peut-être, mais qui n'en seront pas moins 

réelles pour lui ? 

Les premières fois que ce sujet fut mis 

sur le tapis, Madame Violet s'inclina de-

vant ce raisonneront qu'elle sentait émi-

nemment sage et juste. Mais un jour, plus 

DISCOURS prononcé par le Colonel 

HERSON , Commandant le Régiment 

du 141 e d'Infanterie, sur la tombe de 

M. le. Capitaine LATIL. 

Messieurs, 

Après le triple malheur qui au commencement 

de cette année a frappé si cruellement et 

d'une façon si douloureuse le corps d'Officiers 

dn 141', nous avions lieu d'espérer que pour 

longtemps le régiment serait à l'abri de 

nouvelles épreuves et n'aurait pas de sitôt à 

déplorer la perte de l'un des siens-. 

Dieu dans sa toute puissance en a décidé 

autrement etilapermis à la mort d'accomplir 

son œuvre et de frapper un nouveau coup 

dans nos rangs, dans la personne de notre 

regretté camarade, M. le capitaine Latil. 

Aussi, c'est avec une profonde émotion 

que j'adresse un dernier adieu à cet excellent 

Officier. 

Le Capitaine Latil en effet, était un Officier 

modesle, simple, dévoué à ses devoirs, les 

remplissant sans bruit, avec cette régularité, 

cette ponctualité , cetie conscience quj 

distinguent les vieux serviteurs. Né à Sisteron 

le 25 septembre 1844, il avait débuté dans la 

carrière an 1865 comme simple Soldat; et, par 

.son Iravail, sa ténacité, sa ferme volonté 

de parvenir, il avait conquis le grade de 

sous-lieutenant en 1871 ; lieuteuant au 141 e 

en 1877 ; puis~capitaine en 1885 et capitaine 

adjudant-major au même régiment; il avait 

été décoré en 1890, après avoir pris part à 

la guerre contre l'Allemagne et à l'expédition 

de Tunisie. Latil avait donc 31 ans de services; 

il appartenait au 141 e depuis 19 ans, c'était un 

des Officiers les plus anciens du régiment et 

il y jouissait de l'estime et de l'amitié de ses 

chefs et de ses camarades 

Et le voilà maintenant dans la mort ! 

Malgré sa vigueur qui lui a permis de résister 

au mal pendant longtemps ; de faire, par un 

effort de volonté, son'service presque jusqu'à 

la fin, le mal a été le plus fort et la enlevé 

au moment où il allait prendre sa retraite, où 

il faisait des projets d'avenir, où il arrangeait 

sa nouvelle existence, où il allait jou r enfin 

d'un repos si bien mérité dans ce pays 

si pittoresque de Sisteron; se consacrer 

entièrement à sa chère petite famille qui était 

sa joie et son bonheur. 

Latil laisse une jeune veuve qui, pendant 

la longue et oruelle maladie de se n mari, n'a 

pas cessé d'être un instant à son chevet, 

luttant par ses soins contre le mal, faisant 

preuve d'une énergie, d'un courage, d'un 

dévouement surhumains, espérant encore, 

alors qu'il n'y avait plus d'espoir; il laisse 3 

enfants en bas âge, trop jeunes encore, les 

nerveuse que d'habitude, elle s'éciia : 

— C'est cela, tu voudrais bien que je 

contrarie ce pauvre petit. Tu voudrais bien 

qu'il aime moins sa mère... 

— Que dis-lu là, ma chère Clémence ! 

Tu es un -eu folle. 

Cette fois encorp, elle n'alla pas plus 

loin, détourna l'orage. Mais je secret s'é-

tail échappé et elle parla de plus en plus 

vivement, de plus en plus nettement. Jus-

qu'au jour où le brave Joseph, plus peiné 

qu'offensé, jugea bon de -ne plus faire de 

remontrances a sa femme, de ne plus sou-

lever celte question irritante. 

11 crut, par contre, ne devoir rien chan-

ger à sa façon d'être avec le petit Marcelin. 

Quant aux craintes qu'il avait émises sur 

sa position, il n'en pensâ t pas un mot ; 

son théâtre é;ait en pleine prospérité; il y 

était aimé, estimé de tous et de toutes. 

Quel danger pouvait-il exister ? 

XIX 

Et pourtant l'événement se réalisa lorsque 

Marcelin eut cinq ans sonnés. Un change-

ment de direction, un nouveau directeur 

maladroit ou mal chanceux, l'un et l'autre 

peut-être a la fois, et c'en fut assez pour 

que le théâtre allât à la dérive. 

chers petits, pour comprendre l'étendue de 

leur malheur, la perte immense, irréparable 

qu'ils viennent de faire. 

A ces êtres si chers, Latil a eu h .suprême 

consolation de faire ses adieux Plongé dans 

un profond coma depuis une quinzaine de jours 

tout faisait craindre qu'il ne s'endormit du 

dernier sommeil sans reprendre connaissance ; 

Mais Dieu dans sa miséricorde infinie a bien 

voulu permettre une heure avant la mort, à 

ce chrétien, à cet époux, à ce père de revenir 

à la vie, d'ouvrir les yeux et de parier. 11 a 

pu ainsi remettre son à. me entre les mains 

du Seigneur, presser une dernière fois sur 

son cœur, sa femme et ses enfants et il s'est 

endormi pour toujours en prononçant dans 

son dernier soupir les nous de ceux qu'il 

adorait 

A ceux là, à cetle chère famille, à cette épouse 

plongée maintenantdansle deuil et l'affliction, 

nous adressons nos respectueux regrets, nos 

vives et sympathiques condoléances, avec 

le voeu que la part si grande que nous 

prenons au malheur qui les frappe soit un 

adoucissement à leur profonde doulenr. 

Et maintenant, au revoir, mon cher Latil. 

Dieu vous a reçu certainement dans son 

sein, parce que pendant votre vie vous fûtes 

un bon chrétien, un honnête homme et un 

bon serviteur de la Patrie. 

Au non du 141" encore au revoir, capitaine 

Latil. 

DISCOURS prononcé par M. RAPINE, 

étudiant en Médecine à Marseille, le 

30 novembre, aux, obsèques du Capi-

taine adjudant- major M. Latil. 

Messieurs, 

Qu'il me soit permis, au non d'un groupeJ 

d'anciens soldats de la compagnie que c6_m?\ 

mandait en dernier lieu notre regretté capi-

taine, de venir exprimer ici, avant de nous 

séparer de sa dépouille mortelle, les senti- , 

ments d'affection que nous professions à son 

égard. 

Le Capitaine Latil avait su inspirer à ses 

subordonnés un attachement tout particulier. 

Pour lui, la discipline ne résidait pas tout 

entière dans un sentiment de crainte plus ou 

moins réffléehie et toujours puérile. Il savait 

par expériauce que pour pouvoir compter 

sur ses soldats, il est nécéssaire d'en être 

aimé. Qu'est-ce donc en effet que le respect 

messieurs, sinon un irélange déconsidération 

et de sentiments respectueux ? /Vussi était-

ce une douce compensation pour les jeunes 

recrues qui venaient sous ses ordres et qui 

étaient privés de la tendresse familiale de 

— Allons, Clémence, les temps durs sont 

venus. 

— J'aurai du courage, Joseph. 

— Je le sais, ma chère femme. 

— Et nuis, pourquoi le& temps durs? 

— Mais on dirait que tu n'es pas un peu 

de la partie, que tu n'y a pas passé. Re-

trouver de suite une place de chef, voilà " 

qui n'est pas des plus simples, à moins que 

le hasard... 

— Baste, tu trouveras. Après Lyon... 

— Veux-tu que je t» nte de nouveau à 

Lyon ? 

— Si cela ne peut pas être autrement... 

Mais j'aimerais mieux... 

— Allons, tête folle. Décidément lu n'en 

pinces plus pour Lyon. 

— Ma foi, partons toujours de Paris. 

Qu'est-ce que tu comptes faire? 

— C'est tout indiqué. Prendre une place 

quelconque, en sous ordre, au théâtre, au 

bal n'importe où. 

— Joseph tu ne feras pas cela. 

— Tu dis? 

— Je dis que c'est indigne de nous, 

indigne de toi. 

— Tu en parles à ton aise. Nous n'avons 

rien su économiser . 

— Nous avons toujours de quoi pour... 

— Pour ? 
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trouver en lui autre chose qu'un supérieur, 

un conseiller, presque un ami. 

Certes, je me fais un plaisir et un devoir 

de reconnaître que de pareils sentiments se 

rencontrent aujourd'hui assez, fréquemment 

dans l'armée. Le temps est loin où les sol-

dats étaient disciplinés à coup de plat de 

sabre. Dans notre pays du moins ou a perdu 

le souvenir de ces mœurs barbares. 

La législation actuelle, en faisant passer 

par l'armée tous les jeunes français sans dis-

tinction de classes, ni de professions, a cer-

tainement contribué à faire de la discipline 

autre chose qu'une foroe brutale et invi aison-

née et à faire de l'armée une école où chacun 

ire profit d'un enseignement quotidien et 

réciproque. 
C'est justement, mess.eurs, pour affirmer 

aujourd'hui l'affection qui unissait le regretté 

capitaine Latil et ses hommes que nous avons 

voulu venir lui dire nn dernier adieu. 

Oui nous étions ses hommes et nous étions 

heureux da l'être. Nous étions ses hommes, 

e'est-a-dire, autres chose que des instruments 

passifs et indifférents. Nous étions un peu de 

sa famille et c'est pour cela que nous venons 

nous joindre à la foule de ses parents, de ses 

chef, de ses camarades et de ses amis, at'eints 

par une mort aussi prématurée. 

C'est en vain que le dévouement et la 

soience de MM. les médecins du régiment 

ont voulu disputer au trépas sa victime. C est 

eu vain encore que des médecins civils, amis 

personnel de la famille ont apporté dans cette 

utte leur concours bien précieux. 

La mort aveugb et brutale à fait une veuve 

et des orphelins, qu'ds reçoivent l'expression 

et l'assuranoe de notre profonde sympathie. 

Aux membres de la famille si cruellement 

éprouvées, à M. le Colonel et à MM. les 

Officiers du 141° régiment d'infanterie, pro-

fondément affligés. 

J'adresse au non des anoiens Soldats de la 

5"" e Compagnie, notre ptofunde et bien res-

pectueuse sympathie. 

A vous capitaine Latil notre dernier 

tribut d'estime et d'affection. 

VARIÉTÉS 

LA CUISINE A L'EAU 

Depuis longtemps la question se pose 

de savoirsi l'on doit donner la préférence 

à la cuisine au beurre sur la cuisine à 

l'huile. Dans nos pays, on ,-ratique vo-

lontiers l'éclectisme à ce sujet mais Mar-

seille se montre intransigeante. TJnechan-

son a fait fureur il y a quelques années, 

dont le refrain contenait toute une pro-

fession de foi. 

Nous faisons tout à l'huile ! 

est devenue légendaire. 

A Paris au contraire on fait tout au 

beurre. 

Sans médire de ces deux méthodes, et 

sans vouloir donner la préférence à l'une 

on à l'autre, bien que nous penchions se-

crètement pour la seconde, la seule qui 

permette notamment de confectionner 

cette sauce si justement appréciée qu'on 

appelle la sauce au beurre d'anchoix, 

nous avons, dans nos expériences culi-

naires, adopté un troisième système 

qui est tout simplement « la cuisine à 

l'eau ». Nous faisons tout à l'eau. Nos 

ragoûts comme nos soupes, c'est avec 

— Pour un bon mois. 

— Allons, ma pauvre chérie, tu crois 

qu'en un mois je trouverai, qu'on va m'ap-

porter demain, sur un plat d'argent, un 

bâton de chef d'orchesire, en me suppliant 

de vouloir bien consentir, de vouloir bien 

faire l'honneur... 

— Tu as le cœur de blaguer. Moi je suis 

sérieuse, et je dis, et je répète : il est in -

digne de toi d'accepter un emploi secon-

daire. 

A Suivre. 

Louis DES ILES 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorég 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. Cher lu Coiffeur» at PufU-
■Wf. Dipa 1 1 «4 Rua Etianna Marca], Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils atué, Mercerie- Pai-f., rue Porle de 
Provence. 

de l'eau, de l'eau pure des sources et 

i des fontaines que nous les confection-

non#.u P iôso 

Mais, n'allez pas crier au miracle. 

On connait la soupe à la pierre du bon 

jinoine. A la pierre qui était d'après lui, 

la base de son bouillon il ajoutait tous 

ies ingrédients possibles sans oublier le 

morceau de bœuf nécessaire à tout pot 

au feu. Nous faisons comme le bon 

moine et comme feu Jésus-Christ chan-

geons l'eau en vin par des procédés qui 

n'ont rien avoir avec la sorcellerie. J'en-

tends que pour faire notre sauce, nous 

nous préoccupons de donner à notre eau 

les vertus et la saveur du beurre ou du 

saindoux en y faisant cuire, cet admi-

rable auxiliaire de la cuisine nouvelle, 

cet indispensable élément de tous les 

ragoûts et de toutes les soupes : j'ai 

nommé le petit-salé. 

Nous faisons dans toutes nos sauces 

un abus véritable du petit-salé et nous 

nous en sommes toujours bien trouvés. 

La recette de notre dernier plat vient 

à l'appui de notre dire et mérite d'être 

signalée a mes aimables lectrices. 

Dans une marmite préalablement em-

plie d'eau, je plaçai -tout d'abord un fort 

morceau de bœuf dans lequel je n'avais 

pas craint de piquer quelques gousses 

d'ail pour en relever le goût. Je pimen-

tai ensuite. Je n'oubliai ni la feuille de 

laurier ni les clous de girofle réglemen-

taires. Je poivrai, j'ajoutai un fort filet 

de vinaigre. La pomme d'amour vul-

gairement appelée tomate vint ei.sune 

avec mon oignon préalablement îisso é, 

puis les deux poireaux de dimension mu-

yenne dont j'ai l'habitude de corser mes 

préparations. Un morceau de lard et un 

rien de moutarde. 

Puis, dévotement et avec l'onction du 

prêtre qui coupe l'hostie en quatre avant 

de l'absorber, je découpai dans ma mar-

mite, déjà pleine jusqu'aux bords, une 

grosse tranche de petit-salé de qualité 

excellente et qui déjà avait fait ses 

preuves. 

Incontinent, je me mis à faire un feu 

d'enfer et comme Bernard de Palsisy 

cherc! ant à découvrir les secrets de la 

céramique, j'entassai dans mon foyer 

toutee que mon bûcher contenait Je bois. 

Bientôt, à ma, grande joie, ma marmite 

bouillait à gros bouillons. Je n'eus plus 

dès lors qu'à soigner mon feu, à main-

tenir son activité au même étiage, pour 

assurer une cuison rapide. Quand, par 

l'évaporation, mon eau commençait à 

s'épuiser, ma cruche était là sous ma 

main et j'en versais le contenu sans 

hésitation et sans crainte. Mais tout à 

une fin. Ma cuisson fut bientôt obtenue 

et je laissai réduire ma sauce jusqu'au 

point où, n'étant déjà plus liquide elle 

n'est pas solide encore. Notre plat ainsi 

fait il ne nous restait plus qu'à le man-

ger. C'est ce que nous fîmes aussitôt et, 

à notre grand étonnement, cetie impro-

visation culinaire nous parut digne de 

Lucullus lui-même. Essayez-en. 

CHRONIQUE LOCALE 
UT RGG IOiVl LE 

SISTERON 
-)0(-

Simple avis. — Plusieurs chefs 

d'établissements publics se plaignent de 

ce que, depuis longtemps, le Sisteron-

Journal leur est régulièrement dérobé 

avant que leurs clients aient pu le lire. 

Nous prévenons, une fois pour toutes, 

les individus peu délicats qui se livrent 

à ces détournements hebdomadaires 

que des mesures sont prises pour les 

pincer la main dans le sac. 

La ou les personnes qui les paient 

pour faire ce triste métier, ne les sau-

veront pas des justes représailles que 

nous leurs réservons. 

A bon entendeur ! 

-M-
Collège. — Nous sommes heureux 

de constater que depuis la rentrée des 

classes de nombreux élèves ont émigré 

de divers établissements congréganistes 

au profit de notre établissement d'ins-

truction secondaire. Les pères de famille 

ont fiini par s'apercevoir que décidé-

ment l'instruction donnée à leurs enfants 

dans ces prétendues écoles de Dieu, ne 

valaient pas.. . le diable. 

-)o(-

Le temps qu'il fait. — Un ciel 

presque constamment 'gris,, comme.... 

un suisse de cathédrale, une atmosphère 

saturée d'humidité froide, un pavé glis-

sant ët' boueux, tels sont les agréments 

par lesquels débulele mois de décembre. 

Aussi, la foire 1 de 1 lundi dernier, n'a-

t'elle pas été brillante, malgré le nom-

bre relatif des étrangers qui s'y sont 

rendus. 

Les bestiaux se sont ven lus en fort 

petite quantité et le peu qui s'est traité 

l'a été à prix extrêmement bas. Les bou-

chers maintiendront quand même leur 

tarif élevé et ne manqueront pas de 

nous trouver tort si nous signalons cette 

anomalie, tant il est vrai qu'on ne peut 

contenter tout le monde, vendeurs, reven-

deurs et comsommuteui'a. 

-M-

Adjudication. — Dimanche a eu 

litu l'adjudication de la ferme des' 

Octrois, du di oit d'abattage, du pesage 

et rnesurage et du droit des places. 

M. Camille Lombard de Marseille est 

resté adjudicataire : de l'octroi à 30,650 

fraies ; du droit d abattage à 4,405 fr. ; 

du pesage et mesurage à 1505 francs. 

Le droit des places est resté à M. 

Richaud de Sisteron pour la somme de 

2,300 francs. 

-)o(-

Ponts et Chaussés. — M. Fabre, 

conducteur à Sisteron est nommé con-

ducteur à Noyers, 

Par arrêté préfectoral du 23 novembre 

durant : 

M. Pardigon Emi'.e, conducteur à 

Volunne, est nomme en la même qualité 

à Digne on remplacement de M. Reynaud. 

M. Sicard Victor, conducteur àla Motte, 

est nommé en la même qualitéà Volonne. 

M.HèiriesCyprien, condneteur attaché 

au service ordinaire des Basse-Alpes, 

par décision du 22 octobre 1896, est 

nomme à la résidence de la Motte en 

remplacement de M. Sicard. 

-M-
Mot de la fin. — - Dans une petite 

cormuune de l'arrondissement, un bon 

vieux villagèois nommé maire de sa 

commune harangue en ces tern es ses 

nouveaux administrés : 

« Mes chers Concitoyens. 

Mon cœur n'oubliera jamais l'heureux 

jours ou vous avez fait à mes cheveux 

blancs l'honneur de les mettre à votre 

tête. » 

—M— 
Avis. — Par décision du Conseil 

d'administration en date du 2 décembre 

1896, M. Aug. Ferrand fils a été nommé 

agent général à Sisteron de la Nationale 

Compagnie d'Assurances contre l'incen-

die. 

L'Inspecteur, 

A. RAVEL, 

Ancien Magistrat. 

Les bureaux de l'agence sont situés à 

Sisteron dans la maisod Ferrand. 

Quelque chose d'Intéressant ! 

L'annonce de fortune de Mons. Samuel 

Heckschersen, à Hambourg, qui se trouve dans 

le numéro d'aujourd'hui de notre gazette est 

bien intéressante. Cette maison s'est acquise 

une si bonne réputation par le paiement 

prompt et discret des montants gagnés ici et 

dans les environs que nous prions tous nos lec-

teurs de faire attention à son insertion de ce 

our. 

Avis au Public 

■I. TL. UOUR 13 D. horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

ÉTAT-CIVIL 
Du 20 au 27 Novembre 1896 

Vty- CM- Lf, çEjgfr-
v
'W '. 

NAISSANCES 

Lïenlices Marie-Alphponsine-Adricnne. 

MARIAGES 

Entre M. Ferrand Auguste-Urbain-

Laurent, avec Mademoiselle Plat Eugé-

nie- Joséphine-Rosa. 

DÉCÈS 

Couleur Jacques-Antoine-Félicien, 24 

ans. 

Giraud Elisabeth veuve Queyrel, 82 

ans. 

Chemins Je fer de Paris a Lyon & a la Méditerranée 

FÊTES DE NOEfîToi] JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeans de Monaco 
-ti«8 sm ,aota:

t
 l'd ob sîliv si éSù-\an 

Hilietsd Aller et Retour 

do 1 11 élusse de Wevers à M'iee 

: Valables pendant 20 jours y compris 
le jour do l'émiss : on ' 

Vià Clermont-Ferrand, Nimes, Marseille 

137 fr. 10 

Viâ Saint -Germain -drs-Fossés, Nimes, 

Marseille: 139 fr. 45 

Faculté de prolongation de doux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 °/„ pour chaque période. 

Billets délivrés du 19 au 31 décembre 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu 'au 

reiûur. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gaie de Ne vers 

Chemins de fer de Paris-Lyon et à la Méditerranée 

FETES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeons de Monaco 

■Sillets d'Aller et Ketour ] 

de 1" classe de H^yoïi, 

$t-Etienne et; Grenoble à Mice 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission. 

LYON. ... Viâ Valence, Marseille . 96' 75 

S'-ÉTIENNE iv^r'^r6111 ?- • • l06 ' 35 
( Vià Chasse, Marseille . 99' 95 

GRENOBLE j Bf ?* ' Ma"eille ' ' ' 88 ' 85 

( Viâ Valence, Marseille . 95' 40 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 0 ,'o pour chaque période. 

Billets délivras du 19 au 31 Béeembre 

1S96 inselusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés;.-

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

ainsi qu'aux agences Lubin, Lyonnaise 

de voyages et à la société française des 

voyages du chemin ; 

A. S'-Etienne et Grenoble, à la gare 

REVUE FinAlNClÈRE 

Paris, le 2 Décembre 1896. 

La liquidation des Rentes s'éffectue dans 

des conditons très favorables pour les aohe-

teurs: le 3 0/n s'inscrit à 102.85, le 3 1/2 

0 /o à 105.32. 

Dans le groupe des fonds étrangers le Ser-

be unifié 4 0/0 est particulièrement en faveur 

à 68.20, ce fonds étant un des plus rému-

nérateurs de oeux que traite le marché de 

Paris. 

Les Sociétés de Crédit Commencent à re-

prendre de l'animation. Le Crédit Foncier se 

consolide à 665; le Comptoir National D 'es-

compte-cote 569; le Crédit Lyonnais reprend 

à 766; la Société Générale est demandée à 

509, 

L'action du Bec Auer s'est traitée de 

1060 à 1065. L'ction de 100 fr. de la Société 

Foncière Franco-Tunisienne est considérée 

comme un des meilleurs placements du ; our. 

On sait que le rendement de ses domaines 

assure déjà aux actions un revenu de 5 0/Q 

plus un dividende complémentaire de 2 0 |o 
revenn qui doit être considéré comme un 

minimum. La souscription devant être close 

Le 15 Décembre, les souscriptions doivent 

être adressées sans retard aox banques dési-

gnées à cet effet, 

Les chemins français sont très fermes 

Etude de M* A. BASSAC, 

]>Jotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHEWTNGT DÉCEM-

BRE mil huit cent quatre-vingt-seize, 

à deux heures de l'après-midi, en 

l'étude et par le ministère de M0 

BASSAC, notaire, il sera procédé à 

la vente aux enchères publiques et 

volontaires des immeubles ci-après 

désignés, appartenant à Madame Jo-

séphine PICARD, épousede M.Henri-

Edouard GARCIN, gardien de Bat-

te rie à Blaye (Gironde). 
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VENTE 
d'Immeubles 

Sis a Bayons et Esparron 

Il sera procédé le VINGT-SEPT 

DÉCEMBRE mil huit cent quatre-

vingt-seize, à une heure de l'après-

midi, en l'étude de Me PUSTEL No-

taire à Bayons â ce commis, à la 

vente aux enchères publiques des im-

meubles ci-après désignés situés sur 

le térritoire des communes de Bayons 

et d'Esparron laBâtre, canton de Tur-

riers arrondissement de Sisteron, 

Basses-Alpes. 

IMMEUBLES SIS A BAYONS 
PREMIER LOT 

Labour quartier de La Grange, nu-

méro 114 Section A et quartier de 

Tines, numéros 973, 974 section E, 

d'une contenance totale d'environ 

trente- cinq ares quarante centiares. 

Mise à 'prix: cinquante francs, 

ci. • 50 francs 

DEUXIÈME LOT 

Labour et vague, quartier de Les 

Naysses, Pré de Rouinon, Les Jassets, 

Pied de la Bouchère, numéros 154, 

162, 1377, 1878, 89, section A, con-

tenant environ un hectare, cinquan-

te-un ares six centiares. 

Mise à, prix : Quarante francs, 
ci 40 francs 

TROISIÈME LOT 

Labour vague, aire et bâtiment ru-

ral numéros 1270, 12o2p, 1286, 1287, 

Désignation et Mises à Prix 

m aOllfWlo^ m mi : 
Maison d'habitation siso dans l'en-

ceinte de la ville de Sisteron, rue Sau-

nerie, composée de re/.- l-e-chaûs-êe 

servant d café sous le non le « CAFE 

FRANCO-RUSSE » ca ves, écurie gre-

nier à foin et de plusieurs étages nu-

dessus avec chambre et galetas, con-

frontant dans son ensemble la rue 

Saunerie, Louis Galicy, la rue Font 

Chaude et Marie Simon. 

Dans ce lot se trouveront compris 

divers meubles, objets mobiliers et 

ustensiles servant à l'exploitation du 

café, décrits dans le cahier des char-

ges et mentionnés dans le bail de M. 

Louis Brun, locataire jusqu'au pre-

mier janvier mil huit cent quatre-

vingt-dix-neuf, moyennant un loyer 

dont il era donné connaissance avant 

l'ouverture des enchères. 

Mise à Prix : 3,000 francs 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 

vignes en allées avec bastidon, bar-

raque et puits, sise à Sisteron, quar-

tier d'Entraïx, contenant soixante-

dix-huit ares vingt -neuf centiares, 

comprise sous partie du numéro 500 
de la section A du plan, touchaut le 

chemin du Soleillet, Henri Petit, 

Reynaud et les hoirs Martin. 

Cette propriété est comprise dans 

le bail de M. Brun pour un loyer qui 

sera donné connaissance avant les 

enchères. 

Mise à Prix : 1,000 francs 

ABLOTISSEMENT 

Après les adjudications partielles 

les vendeurs se réservent de réunir 

les deux lots en bloc sur une mise à 

prix formée du montant des adjudi -

cations partielles. . 

Pour visiter s'adresser à M. BRUN, 

locataire, et pour tous renseignements 

à M. Frédéric GARCIN, receveur 

buraliste à la Motte, et à M8 BASSAC, 

notaire, dépositaire du cahier des 

charges, du bail et des titres de pro-

priété. 

Etude de Me Gaston BEINET, 

AYOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Et de M« PUSTEL, notaire 

A BAYONS 

1288, 1289, 1300, 1283p, section B, 

(contenant environ quatre hectares 

quinz"' ares cinquante-cinq "entinres. 

Mise à prix: ÇmijUi 'iii.; francs, 

ci. ... °, . . „. „,, ,, Jf ipQiJiivincs .s'idmeoeb en alorrf.3l9joa9rr3lOTpf.:iT > 

QUATRIÈME 1 OT 

Labour et vague lieu dit Noti iridiés 

minières 1394, 1395, 1396, seelion B, 

contenant trente-cinq ares vingt cen-

tiare s environ. 

Mise à prix Dix francs, ci. 10 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Labour et vague lieu dit Arlaud nu-

méros 1415, 1416 seelion B contenant 

quarante- sept ares vingt centiares 

environ. 

Mise à prix: Cinq francs, ci. 5 fr. 

SIXIÈME LOT 

Jardin, lieu dit Pierre Droite et 

Aire de Reynier, numéros 1497 et 1513 

Section B contenant environ un are 

quatorze centiares. 

Vise à prix: Cinq francs, ci. 5 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Labour et iré lieu dit Les Ouerts 

et Lé Jardin, numéros 1532, 1539p, 

1539p, 1530 section B contenant vingt-

cinq ares quatie-vingt-dix-huit cen-

tiares enviion. 

Mise à prix: Cent cinquante francs, 

ci 150 francs 

HUITIÈME LOT 

Vigne quartier de Mourreeher nu-

méro 1546 section B, contenant en-

viron quatre ares quatre-vingt- cinq 

centiares. 

Mise à prix: Cinq francs, ci. 5 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Vigne, lieu dit Clôt de la Rouyère 

numéro (610, section B, contenant 

environ vingt-un ares dix centiares. 

Mise à prix : Cinq fr. ci. 5 francs 

DIXIÈME LOT 

Labonr, jardin, m tison, cave et 

four, lieu dit Forest la Cour, numéros 

1725, 1725, 1754, 1763, 1780, 1726, 

section B contenant environ cinq ares 

trente neuf centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs 

ONZIÈME LOT 

Labour quartier de Tines, numéros 

971 , 973,985, section E contenant en-

viron seize ares, vingt centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs 

DOUZIEME LOT 

Labour quarlier des Esconsses nu-

méi o 1025 section E contenant vingt-

deux ares trentè centiares, environ 

Mise à prix : Dix francs ci. 10 francs 

TREIZIÈME LOT 

Labours bois et bois taillis essence 

pin, numéros 899, 900 901 section E 

conten uit un hectare dix ares cin-

quante centiares environ. 

Mise à prix: quarante francs, 

ci 40 francs 

QUATORZIÈME LOT 

Labour et bruyère quartier deTines 

et Frigonr.ier numéro 986, 1831, 1032, 

section E contenant trente quatre 

ares soixante dix-neuf centiares en<-

vironj 

Mise àprix: Cent cinquante francs, 

ci . 150 francs 

IMMEUBLE SIS A ESPARRON 
QUINZIÈME LOT 

Parcelle de terrain terroir d'Espar-

ron au pied de PEscoule. 

Mise à prix : Quinze fr. ci.. 15 fr. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Philippe ES-

TORNEL, en son vivant propriétaire 

à Bayons. La vente en est poursuivie 

par: 1" Léonie ESTORNEL, épouse 

CHABRIER, propriétaire à Curbans, 

et le dit CHABRIER en qualité de 

mari ; 2° Flavie ESTORNEL, épouse 

de François GARCIN, propriétaire à 

Astoin, et le dit GARCIN en sa qua-

lité de mari ; 3° Auguste ESTOR-

NEL, propriétaire à Bayons, agis-
sant en qualité d'héritiers bénéficiai-

res du dit Philippe ESTORNEL. 

Elle aura lieu aux clauses et cong 

ditions du cahier des charges déposé 

aux minutes de Me PUSTEL, notaire 

à Bayons. 
Sisteron, le 2 décembre 1896. 

| Enregistré à Si -toron, le 

décembre mil huit cent qua-

! t<-c-vingt-seizp,
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un f ane quatre- vingt-huit . eeiilirjae -Q 

ifetrmii-; li nnlhnnTl iioa se eacd fil 

ÎTÎ 891 
Elude de Ivi c Auguste BASS^Ç^,,, 

INTotaire ï'.UOVi .US\ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

LICITAT10N AMIABLE 
Le DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 

1896, à deux heures il sera procédé 

par le ministère de M° BASSAC, no-

taire à Sisteron à la vente aux enchè-

res publiques à titre de licitation 

amiable des immmeubles ci-après 

désignés appartenant indivisément à 

M. MICHEL Fabre propriétaire à 

Sisteron et à M. Charles L1GNOTTE 

.sans profession, demeurant à Monde-

vergues 

Désignation et Mises à prix 

PREMIER LOT 

Partie de maison sise à Sisteron et 

rue Longue Andronne, composée de 

une écurie, avec chambre au premier 

étage et galetas au dessus confrontant 

la rue, François Meysonnier et Fran-

çois Chauvin. 

Mise à prix : Cent francs ci. 100 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Labour au quartier du Baumas, 

terroir d'Entrepierres, contenant en-

viron vingt ares, touchant : Michel 

Cezaire, Collombon Ferdinand et les 

hoirs Latil. 

Mise à prix : Trente francs ci. 30 fr. 

TROISIÈME LOT 

Labour avec bosquet en tête, 

quartier de la Nuirie, terroir de Si -

teron, contenant euviron vingt-quatre 

ares, touchant Victor Collombon, 

Magdeleine Arnaud épouse GJles, et 

Pierre Siard 

Mise à prix : Trente francs ci. 30 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 9 BASSAC notaire, déposi-

taire du cahier des charges et des 

titres de propriété, 

Étude de Me Charles BONTOUX, 

AVOUÉ à Sisteron 

Successeur de Me CHARNIER 

EXTRAIT 

D'un Jugement de Séparation de tiens 
Par jugement contradictoire du 

Tribunal civil de première instance 

de Sisteron, en date du vingt-cinq 

novembre mil huit cent qu; tre- vingt-
seize, la dame MAUREL Marie-Eli-

sabeth sans profession, épouse du 

sieur Joseph BAILLE pr ipriétaire 

cultivateur avec lequel elle demeure 

et est domiciliée à Voionne, à été 

séparée de biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme par 

le soussigné svoué près le Tribunal 

civil de première instance de Sisteron 

et delà dame MAUREL Marie-Eli-

sabeth épouse BAILLE. 

Sisteron, le 2 Décembre 1896, 

C BONTOUX 
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te 
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DOCTEUR DU LAC 
VIN HYGIÉNIQUE AU QUINQUINA 

Dépôt général : 14, Place de la Bourse 
M.IRSEILL,H 

JliOT principal 

uv-JiôOQXSDUlu 

marcs., soit ,. 

fr.niinamtns'U 

ANNONCE'' ' 
la naiiilq nu aie 

JyffORTUJ^ElJitui'lJérernbre 

ruo niol las aamsJ s 

! LOTS 

SOllt GARANTIS 

. par l'tlTAT 

'Premier tirage 

, fiivitîatiun u la participation aux 
9b ima ob quoo JL aànflSûaib lu ■> 

«.•tut nées «le $ums 
aux'-gfirWlS tîIrli ^éW 'dfes' 'iffiffîM garantis par 

l 'Etal de ilrtmboiit'g dans lesquels 

seront sûrement tirés. 
, UanS 'Ces tira -res ctVanktt/e x, contenant selon le 

prusp. 'cttis si 'ul.'in ml 1 Util) billets, lésion suivants 

doivent être forcùneni yagnçs en 7 tirages dans l'es-

pace dé quelques mois, savoir : 

Le lut princiiml est çv Û0O.0ÛO marcs. 

2t lots à 10.001) marcs 

4(i lots à ô.GOO marcs 

to6 lots à 3.000 marcs 

206 lots à 2.000 marcs 

782 lots à l.ooo inarcs 

1 3 ÎS lots à 400 marcs 

li lots à 3oo marcs 

I3S lots à 200.150 m. 

35 327 lots à 155 marcs 

8001 lots à 1 34. lo'l, 100 

Uî-VJ lots à 73, 45. 21 m. 

Total. . . 56,240 lots, 

p'afinl 112.000 billets 

1 Prime 303.O00 marcs 

1 lot à 200. uOO inarcs 

1 lot à 100.000 marcs 

2 lots à 75.000 marcs 

1 lot à 7i) liOu marcs 

1 lot à 05.000 marcs 

1 lot a oo.Diio mares 

1 lot à 55.000 nian-s 

2 lots ii 50.000 marcs 

t lot à 40 01)0 marcs 

3 lots à 20.000 ma i'cs 

en somme : 56.240 lot 

de sorti 1, ([ne lenombre d < Î S numéros gagnants dépasse 

I
amplement la moitié îles hil ets émis. 

Là lot principal du !' Tirage est rie M 50,000! 

celui du 1- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M-

65,000, 5- M. 70.000, (> M. 75,000, celui du 7- M. 

| 200,000, et avec la prime de M* 300.000 éven-

tuellement, 5O0 000, 

Pour le premier tirage, officiellement fixé, le 

iO Ifc&ecBftiI»i*e vvt. 
ItiUri Oè'iffiintl vntit!»' çouce frtti»t:tt 7. 50 
la <tt*nti blHrf ot'iffittttl * . ft-asti'n 3.75 
It'ifttui't hiih't 'oi'èffiiittl B fffiticH j -90 
Les mises des tirages suivants, ainsi que; la distri-

bution des lots sur les divers tirages sont indiquées 

dans le ])ro.*pectus officiel, qui s> ra gratuitement ex-

pédié à tous ceux qui en font la demande. 

J'expédie ces- Mitées originaux garantis, pur l'Etat 

(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 

des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 

éloignées, corilre. envoi affranchi du moatint. Chaque 

participant reçoit flè moi immédiatement après le ti-

rage, l liste officielle des lots. 

Le- paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 

par moi directement et promplement aux intéressés et 

sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 

poste. 

Ouest prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 

cependant jusqu'au 

10 Décembre crt. 
à came de l'époque rapprochée du tirage, en tout 

confiance, à
 e 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Haiiihinirg. (Ville libre.) 

LIBRAIRIL — PAPETLHlE — RELIURE 

RENfREE DESOLASSES 1896 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte'-Plume de tous genres, 
Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les articles né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M. ASTIER fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 
des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits pour la 
photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

LA KA Bill NE 

LA KABI Li NE 

LA KA Bl LI NE 

LA KABI LINE 
Vendue dans le inonde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes; 

SISTËIÏON-JOMNAL 
EST EN VENTE 

i MARSEILLE : chez M. GAUGHON 

Goui s Biilzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Le gérant: Aug. TURIN. . 

© VILLE DE SISTERON



""il ^Tlifl 

MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRE^ ft CIMENTS 
lies Hautes et Basses-Alpes '-" 

O te ;ft E TRIDON 
Direction: ://, rue du Lo'wùre PARIS 

3 fe* W MW'-^p e s ) Exploitation à B! 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Cimont Portlà nd artificiel. 

Chaux grasse de SSerres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

id. de Montclus. 

Plâtre à eng-ij&i s , . _ „ rjr'p o j p 
Plâtre ordinaire nonr constmotien. 

Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour iiTo \x 1. . «.<)<' s . 

Sulfate de chaude cru. 

ulfate de strontiane. 

lianes impalpablespour Fabriques, Pnpeterie, etc. 

VELOCIPEDES PEU. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAVGIER 
Pharmacien. 

D E 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis AUDEM AR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

mÊÊ 
EST LE 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

—I TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-Ià 

PAQUET P* 10 LITRES 

40 e 

CONFISERIE - PATESHtlE 
Ancienne Maison ChreLitian 

Fondée en 138© 

François MEYNÏER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

Reijrésentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations cl transformât! tins 
«le Bicyclettes. — N 1 € ft U L 4 G E 

HENRI REBATTU 
SlSlïlSSilSr' (Basses-Alpes) 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

COURONNES 

P ORTRAITS 
AU 

CRAYON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos ma^nltlques portraits au crayon-fusain, dans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: SI clans un délai de quinze jours de cette date du journal, vous nous envoyez une 
pnotographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous voua 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs ABSOLUMENT GRATIS 

S
ourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
lalson. — Ecrivez votre nomef'otre adresse très lisiblement au dos de votre pïiotograpnie etenvoyez-la 

à M. TAlïQUEREY, Directeur de la Socùîé Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée en 1840), 
elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait. (Indiquer le journal où Von a lu l'annonce.) 

Un Spécimen exposé clans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à; 6 heures 

SOC'.'ANOfITME 

DELA G°-* DISTI LL'-* ■ E.CUSENIER Fils AÎNÉ a C e CAPIIALSOCIAL 

10 000.000 FRS. 

7* 
C 

S tf î 
£\>RS A BASE DE FINE CHAMP^N 

CUSENIEI 
«ï ^M^VFS SUPÉRIEURS HYGIÉN^ 

PABIS 226 Boulev.Voltaire226 PARIS! 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE KÉPATIONS 

L. R0UBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHUS ( Calvados ) 
ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, -'i irancs 
COLLABORATEURS : Tous les ^abonnés. 

jj\ PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

I PATRONS"GRATUITS 
(un- par mois) 

CHRONIQUES, ROM-ANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

C OLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

|MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7- — PARIS 

La Nouvelle Revue] 
18, Boulovtu-d Montmai-tro, JPaj-i*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM I 
PUAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

ras 

I Ptrii il Seine 
Département! 
ÎU1HJ.I, 

On ■'abonna MM frtlj i lana 1M BVTMMM iê\ 

S
un, IN •fanon da GrWt IçmnnU H «Ilot dt la 
c-eiètè générale de France et de l'Etranger. 

llBOll latta IMU 

50' 26' 

56 20 15 

62 32 17 

Avis aux Mères de Famille 
FAPINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LJCTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
UPATI é est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
nbo I LE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boiteB. GROS , a.. CHRISTEN, 16. Rue Parc-Royal, PAR» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VINS E\T GROS ». « DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

m. S.4RLIW 
Rue Saunerie, S1STEROIN. 

OUTILLAGEITOURS MACHINES 
INDUSTRIEL & D'AMATEURS \ de tous Systèmes à DECOUPER 

SCIERIESalternatives, circulaires et à ruban, Mortaisetises, Machines à 
Percer. OUTaLS de toutes aortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉT.MC'.KNS. MFN''ÏSÏEI.S1 TOORN-îiîRiS de, AMATKI — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Putiruiturns io..r le Découpage, le Tour, la Sculpture .etC 
TAMF-ALBUM ( :io pafn» Jft F B ' cwsi tin: i ' HKKVIMK VPARIS 

l.ïiill cravuml O.85'o. Ai I lElnOU I 16, Rue des Gravllllera. 
Hor» Coucours, Membre du Jury aux Kxpuiiliou»Tld PAHJS i#00-i89l-ltt9'4-î893, 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


